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Chapitre 6 : Comme un animal


Dixon
C’est vendredi et, par bonheur, ma semaine s’est déroulée sans heurts depuis lundi dernier. J’ai bien l’intention de continuer sur cette voie.
Juliet, grâce à l’exhibition de ses plaisirs solitaires, m’a réellement inspiré lors de mes sessions de branlette, mais contre toute attente, l’innocence du soutien-gorge rose de Madison aussi. Je suis attiré par ces deux filles pour des raisons complètement différentes. Ce n’est pas aussi simple que ça. Madison me fait fondre par son innocence, alors que Juliet m’excite par son côté dépravé.
Je ne suis pas encore parvenu à bien les cerner toutes les deux, mais je sais maintenant que Madison est de service le lundi. Je compte bien lui rendre visite et apprendre à la connaître. Quant à Juliet, je me sens en fait assez effrayé à l’idée de la découvrir plus intimement, car j’ai le mauvais pressentiment que la vraie Juliet Harte pourrait me manger tout cru.
Heureusement, mon téléphone sonne, mettant fin à ma réflexion. Je réponds à la troisième sonnerie.
– Bonjour, Docteur Mathews à l’appareil.
– Dixon, mon ami ! Comment vas-tu ? lance Chad Tuner, qui fait partie du Comité de psychiatrie et des sciences du comportement.
– Bonjour Chad. Ça va bien, merci. Que me vaut le plaisir de ton appel ? demandé-je en allant droit au but.
Je sais bien qu’il ne téléphone pas pour papoter.
Chad se met à rire, appréciant que je ne tourne pas autour du pot car nous ne sommes ni l’un ni l’autre faits pour les bavardages.
– Dixon, je t’appelle parce que je souhaiterais t’inviter cette année au gala de la Fondation Gerald Harriet.
Je prends le temps d’enregistrer ce qu’il vient de dire, car c’est une grande nouvelle. Cela fait des années que j’essaie, sans succès, d’obtenir une invitation à cette prestigieuse cérémonie.
Sans plus attendre, je réponds :
– Chad, ce serait vraiment un honneur. Je te remercie.
Je suis tout à fait sincère dans ce que je dis.
Pourtant je me demande ce qui a changé cette année pour qu’il m’invite.
Chad, ayant sans doute perçu ma confusion, explique :
– Bien que tu ne sois pas nominé pour le prix qui sera décerné cette année, tes recherches sur la neurobiologie et les dépendances ne sont pas passées inaperçues auprès du Comité. Si tu continues à bien bosser, tu as de fortes chances d’être un très bon candidat pour l’année prochaine.
C’est le rêve de tout docteur en médecine que de participer à cet événement. L’éventualité de ma nomination l’année prochaine est fantastique.
Je reste calme et réponds :
– Eh bien, je vais faire en sorte de bosser dur. Merci d’envoyer toutes les informations à mon cabinet et je confirmerai ma présence.
– Parfait. J’ai hâte de t’y retrouver, dit Chad gaiement. Continue sur cette voie, Dixon. Nous t’avons à l’œil.
Il raccroche sans me laisser le temps de répondre.
Waouh ! C’est tellement génial. Jamais je n’aurais imaginé que moi, Dixon Mathews, fils unique d’immigrés italiens, j’aurais un jour cette opportunité. Je pense que je mérite de fêter ça.
J’attrape mon téléphone et une idée me traverse l’esprit. Chad a bien dit qu’ils m’avaient à l’œil. Bon, je me suis quasiment toujours tenu à carreau jusqu’à présent, mais la situation avec Miss Harte pourrait très certainement mal tourner et salir ma carrière si jamais elle devenait publique.
Ce qui s’est passé plus tôt dans la semaine entraînerait immédiatement ma radiation de l’ordre des médecins pour non-respect du code de déontologie. J’ai travaillé dur pour arriver là où j’en suis et je ne peux pas, ou plutôt, je ne laisserai pas le sexe détruire ce que j’ai mis tant d’énergie à construire.
En soupirant, j’appuie sur l’interrupteur pour appeler Susanna.
– Docteur Mathews ?
– Bonjour Madame Vale. Je souhaiterais que vous contactiez une de mes patientes.
– Bien sûr. De qui s’agit-il ?
J’inspire puis réponds :
– Mademoiselle Juliet Harte.
– Que voulez-vous je lui dise ?
Bien décidé à ignorer le sentiment de regret qui m’assaille je poursuis en soupirant :
– Dites-lui que je ne peux pas continuer à m’occuper d’elle et adressez-lui les coordonnées du Docteur Geo.
– Pas de problème, Docteur Mathews. Avez-vous d’autres choses à lui communiquer ?
Il y a des milliers de choses que j’aimerais lui dire. Mais c’est mieux ainsi.
– Non, Madame Vale. Ça suffira.
*
*     *
Seule la perspective de ma sortie du vendredi soir me permet de tenir pendant la semaine. Après la nouvelle annoncée aujourd’hui, j’ai hâte de décompresser et de prendre un verre avec les gars pour célébrer cette aubaine.
– Permettez-moi de porter un toast en l’honneur de mon cher ami Dixon Mathews qui, malgré ses frasques stupides de dragueur invétéré – je lève les yeux au ciel tout en écoutant le discours passionné de Hunter – a fait preuve de bon sens en envoyant au diable cette nymphomane, pour sauver sa carrière. D’aucuns diraient qu’il est devenu fou, ou même qu’il s’est ramolli, mais je suis fier de lui, fier qu’il arrête de penser avec sa bite et qu’il se concentre sur les choses qui comptent vraiment.
– Amen ! intervient Finch en levant son verre de Coca.
– Merci.
Nous trinquons et avalons une gorgée bien méritée.
Je leur ai annoncé que j’avais décidé de ne plus revoir Juliet, et ils ont tous les deux confirmé que c’était mieux ainsi.
– Maintenant que la pouf ne fait plus partie de ta vie, vas-tu enfin pouvoir t’occuper de la jolie brune de l’autre soir ? me demande Hunter, en agitant les sourcils.
– La pouf ? Seigneur, c’est un peu violent non ?
Hunter hausse les épaules.
– C’est le nom que je donne quand j’en vois une.
– Eh bien si tout le monde faisait comme toi, quel nom tu crois qu’ils te donneraient ?
– Ils m’appelleraient… Hunter le Roi de la Baise.
Je rigole alors que Finch lève les yeux au ciel.
– Arrête de changer de sujet ! Alors la petite brune ? Qu’est-ce que tu as prévu ?
Il se frotte les mains, l’air malicieux.
Après être tombé sur Madison l’autre jour, les mecs n’ont pas arrêté de me dire d’aller lui rendre visite. Ils ont tous les deux souligné que mes yeux étaient soi-disant « remplis d’amour » lorsque je la regardais. Franchement, je ne sais pas d’où ils tirent cette idée. Mais pour être franc, je n’ai pas arrêté de penser à elle et j’ai bien l’intention d’aller la voir bientôt, mais pas tout de suite.
Je ne voudrais pas avoir l’air désespéré ou trop insistant. Je décide de ne pas abattre mes cartes pour l’instant.
Lassé d’être au centre de l’attention depuis le début de la soirée, je demande en faisant un clin d’œil :
– Alors, et toi Hunter ? Passer pour le frère de Chris Hemsworth, ça doit être pas mal avec les filles ?
Hunter prend une gorgée de sa bière, secouant la tête.
– D’une, il a déjà un frère, et de deux, si les filles qu’il attire sont celles qui me sont aussi destinées, alors je préfère me la jouer solo.
Je sais qu’il se force à être drôle, mais la tension autour de ses yeux indique que quelque chose ne va pas. Je décide de laisser tomber pour l’instant, mais je lui demanderai plus tard, lorsqu’il aura bu et qu’il sera d’humeur plus bavarde.
– Donc en gros, tu es le seul petit con qui s’envoie en l’air en ce moment ? Si c’est pas pathétique, ça?
Hunter se marre tandis que je balance ma main dans le dos de Finch.
– Bien joué Finch ! Vous vous entraînez pour bébé numéro deux ?
Finch rougit et ça me fait rire. C’est vraiment trop facile de le charrier.
– Comment vont les… de Heidi ?
Hunter agite ses mains devant son buste en affichant un sourire pervers.
Finch devient blême.
– J’apprécierais que tu ne parles pas de ma femme et de ses seins de cette façon.
– De quelle façon ? demande Hunter en souriant avec malice. J’aurais pu parler de tétines, d’airbags, de roberts, de noix de cocos, de nibards, de nénés ou encore de roploplos mais je ne l’ai pas fait. D’ailleurs, j’étais peut-être aussi en train de parler de ce nouveau pull qu’elle portait l’autre jour. Mon vieux, ce que tu peux être obsédé à penser au sexe en permanence.
Finch secoue la tête en fronçant les sourcils de dégoût tandis que j’éclate de rire, bénissant le jour où j’ai rencontré ces deux clowns.
*
*     *
Après avoir un peu trop bu de whisky, Finch nous implore, Hunter et moi, de ne pas nous transformer en dompteurs de lions, mais l’idée est bien trop ingénieuse, je me demande d’ailleurs pourquoi je n’y avais pas pensé avant.
– Tu es bien trop coincé, mon ami, bredouille Hunter enfourchant la statue de lion qui s’érige glorieusement devant la bibliothèque, il faut que tu te détendes.
Puis il se met à caresser la crinière en béton tout en soupirant de bonheur.
Tout est plus drôle lorsqu’on est un peu ivre. Hunter et moi avons clairement atteint le niveau où tout devient très drôle.
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